
Nouvelles
du jour

Le général Kouropatkine jng e que les
deux plus grandes difficultés de la si-
tuation actuelle pour les Russes en
Mandchourie résident dans la nécessité
de tout créer en pays étranger , et dans
l'hostilité des Chinois.

Sur lo premier point , il semble cepen
dant que los Russes, dans un pays qu'ils
avaient organisé, devraient avoir un
grand avantage sur les Japonais, qui ne
font que d'y arriver. Mais il est certain
que les troupes japonaises trouvent en
Mandchourie la complicité chinoise. En
Mandchourie et en Mongolie, les fonc-
tionnaires chinois locaux font tout ce
qui dépend d'eux pour aider les Japo-
nais. Les indigènes secondent les efforts
des frôres jaunes en participant soi-
disant en qualité d'ouvriers aux trans-
ports des vivres et des matériaux de
gaerre. Les émissaires j aponais qui tra-
vaillent la Chine y ont fait régner un
état d'esprit tel que les Japonais sont
regardés comme des libérateurs. Ils
occuperaient Moukden que, à Pékin, on
s'en consolerait , car les Russes sont
envisagés comme des profanateurs. Les
Japonais ont été assez adroits pour
faire croire dans l'Empire du Milieu
que tout ce qu'ils reprennent à la Russie,
c'est pour le rendre le plus tôt possible
à la Chine.

Dus la gaene actuelle, le Céleste-
Empire n'est pas encore entré en lice.
Il n'y entrera pas officiellement , car
l'impératrice douairière vent « siuver la
face » ; mais, sur un mot des émissaires
japonais , des hordes jaunes marche-
raient contre les Russes.

Ce mot d'ordre sera peut-ôtre douné
le jour où le Japon aura perdu l'espoir
de vaincre le général Kouropatkine.

• •
Jusqu'à ce jour , on n'avait pas su si

M. Balfour, chef du gouvernement bri-
tannique, était pour ou contre les pro-
jets douaniers de M. Chamberlain. On
avait affirmé que l'ex-ministre des colo-
nies, en sortant du cabinet pour propa-
ger plus librement ses idées protection-
nistes, conservait un allié dans la place,
et que cet allié n'était autre que M.
Balfour lui-môme. Au fond , celui-ci se
réservait. Qnand il a va qne la politi-
que de M. Chamberlain ne trouvait pas
faveur dans les masses, il a pris une
assurance qu'on ne lui a jamais connue.
Lundi soir, au Cercle conservateur d'E-
dimbourg, il s'est nettement prononcé
contre le protectionnisme de son ancien
collègue. Le développement de sa thèse
n'est pas d'une clarté complète. Com-
ment M. Balfour veut protéger l'indus-
trie sans être protectionniste, il L'expli-
quera ou il ne l'expliquera pas; peu
importe. Le fait à retenir , c'est qu'il se
sépare de M. Chamberlain , ou qu'il
laisse celui-ci barboter dans le marais
où il s'est superbement jeté. Le minis-
tère va probablement se trouver conso.
Jidé par Ja décision de M. Balfour.

L'expédition anglaise au Thibet au-
rait bien fait de ne pas quitter Lhassa
avant d'avoir habitué les Thibétains à
n'ôtre plus les maîtres chez eux. Les
Asiatiques sont fuyants. Voici déjà
qu'on apprend que VAmban chinois
n'avait pas obtenu les pouvoirs néces-
saires pour signer le traité au nom de
son suzerain, l'empereur des Célestes.

Lord Ripon , vice-roi de l'Inde, n'est,
dit-on, pas content du négociateur bri-
tannique, le colonel Younghusband, qui
n'a pas pris les précautions voulues
pour empêcher le traité d'être contesté.
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On dit, à Paris, que le traité franco- 1 d'une faveur spéciale du Ciel, comme
espagnol relatif au Maroc est à la veille
d'ôtre signé entre M. Delcassé etle mar-
quis del Muni, ambassadeur d'Espagne.
Il sera intéressant de voir quelle fiche
de consolation la France aura laissée à
l'Espagne, aprôs la conclusion du traité
franco-anglais , qui donne à la France
une influence prépondérante sur les af-
faires marocaines.

M. Combes est reparti pour la Cha-
rente-Inférieure, où il achèvera ses va-
cances. Il rentrera à Paris vers le 15 oc-
tobre, date à laquelle aura lieu uue
réunion du Conseil pour arrêter l'atti-
tude da gouvernement à propos da
projet de la Commission sur la sépara-
tion des Eglises et de l'Etat.

On s'attend à ce que M- Combes dise
que le projet dont M. Briand est le rap-
porteur suffit au gouvernement comme
base de discussion. Cela serait assez
adroit. On dit à M. Combes de préparer
un projet, ainsi que le gouvernement le
fait pour toutes les grandes questions.
Mais M. Combes, qni n'est pas embar-
rassé de rédiger un nouveau code de
persécution , voit très bien l'écueil où sa
barque pourrait sombrer : c'est la diffi-
culté de contenter l'extrôme-gauche sans
irriter les radicaux modérés. S'il élabore
un projet, il sera forcé de le soutenir
mordicus, et s'il mécontente les socia-
listes, il pourrait arriver que la droite,
les républicains progreisistes et une
fraction de la gauche votent contre M.
Combes parce que le projet serait anti-
libéral.

Pour ce motif, M. Combes préfère
qu'on discute un autre projet qne le
sien. Il fera des déclarations, présentera
quelques amendements, et, par ce jeu
de vessies, au moment où M. Briand se
noierait , M. Combes surnagera.

M. Emile Ollivier, l'ancien ministre
de Napoléon, celui qui, en 1870, avait
dit à la tribune de la Chambre, qu'il
acceptait la guerre « d'un cœur léger »,
a été reçu par Pie X en audience parti-
culière.

Il a confié ensuite aux journaux tout
le bien qu il pensait — et que tout le
monde pense — du Souverain-Pontife.
Mais il n'a pas su se garder de la mala-
dresse de l'opposer à son prédécesseur,
et l'amour de l'antithèse l'a fait parler
du « loquace et fluctuant Léon XIII ».
Décidément, M. Emile Ollivier apprécie
parfois les hommes comme les choses,
«d'un cœur léger ».

§ils de rois
La Russie et l'Italie viennent d'être

pourvues d'un prince héritier direct.
Les circonstances dans lesquelles l'heu-
re tu- événement s'est produit possèdent
une certaine analogie qu'il n'est pas
sans intérêt de relever et de mettre en
relief. Soit la famille impériale de
Russie, soit la famille royale d'Italie
étaient dotées d'une lignée féminine :
mais Je rejeton mâle si impatiemment
attendu de part et d'autre n'avait pas
encore fait son apparition. Il s'est enfin
manifesté à peu près en même temps,
apportant la sérénité sur le front sou-
cieux des souverains et une lueur d'es-
pérance et de foi dans l'avenir à l'ho-
rizon rembruni et obscurci du ciel de
leurs Etats. Victor Hugo a chanté avec
des accents inimitables la venue de l'en-
fant dans le cercle de la famille. Le sou-
rire et la joie qui forment cortège à son
entrée dans la vie sont accrus lorsque
cet enfant comble l'espoir dynastique,
assure le lendemain d'un régime et con-
solide la stabilité des institutions. Il se
montre avec l'auréole d'un lointain et
séduisant avenir, comme l'expression

l'instrument dune bénédiction divine
accordée à la nation tout entière .
L'Etat se sent raffermi , la transmission
normale du pouvoir suprême est assu-
rée et la crainte des vicissitudes d'une
succession collatérale écartée. Voilà
pourquoi on s'eat réjoui en Russie
de la naissance du czarevitch et en
Italie de celle da prince da Piémont.

Et cependant, la situation politique
dans l'un est l'autre de ces Etats est
fort critique ; l'avenir apparaît comme
sombre et menaçant et 1 on se demande
s'il ne faut pas plutôt plaindre l'enfant
appelé à ceindre sur sa frôle et tendre
tête d'aujourd'hui la couronne impériale
et royale.

L'héritier de l'empereur de toutes les
Russies, le dernier-né de la dynastie
des Romanoff-Holstein-Gottorp vient au
monde à l'heure tragique où son pays
est engagé dans une guerre terrible avec
un ennemi décidé, intrépide jusqu'à la
témérité et pénétré djun patriotisme fa-
rouche qui va jusquku paroxysme. La
Russie est obligée de faire appel à tonte
son énergie et à tontes les f orces vives
de la nation pour triompher d'un adver-
saire entreprenant, puissamment armé
et déterminé à aller jusqu'au bout. Elle
doit à son prestige européen et asiatique,
à ses vieilles gloires militaires, à l'ave-
nir de ses destinées politiques de rem-
porter l'avantage final sur un ennemi
qui n'est pas seulement un adversaire
de circonstance, mais qui incarne en lui
une rivalité de race, l'ambition d'un
monde nouveau et le brusque réveil des
antipodes, rêvant d'hégémonie et de su-
prématie sur l'hémisphère oriental. La
lutte est âpre et acharnée ; elle menace
de prendre des proportions toujours plus
considérables et de durer longtemps, épui-
sant le pays en hommes et en argent. A
l'intérieur, les menées révolutionnaires
ne désarment pas ; elles continuent leur
travail de désorganisation sociale et de
concentration des forces da nihilisme
qui a témoigné fout récemment de sa vi-
talité par une série d'attentats exécutés
avec succès sur les principaux person-
nages de l'Empire , à commencer par le
ministre même de l'Intérieur frappé à
mort en pleine capitale de Saint-Péters-
bourg. Le trône vacille donc entre la
guerre extérieure d'un côté et la révolu-
tion intérieure de l'autre.

La monarchie italienne , dont le petit
prince da Piémont est appelé à être un
jour le chef, oscille, elle aussi , entre
deux récifs qui menacent de la faire
sombrer à la première grosse tour-
mente : la question romaine et la ques-
tion sociale. Le vaisseau qui porte la
royauté et sa fortune risque d'un côté
d'aller se briser contre le roc de Pierre,
de l'autre d'aller heurter une de ces
nombreuses mines que les partis anar-
chistes et révolutionnaires ont semées
un peu partout, qui errent à l'aventure,
poussées et repoussées par les vents et
les marées des événements quotidiens.
des fluctuations politiques, des délibé-
rations des Comités d'action ou des Co-
mités de grève. .L'arrivée de l'enfant
royal coïncide même avec nne grève gé-
nérale de 24 heures, qui a sévi dans les
principales villes du pays, surtout dans
ces deux foyers toujours en ébullition ,
de Gênes et de Milan. Cette grève mili-
tairement organisée, scientifiquement
dirigée, commence et finit au jour et à
l'heure fixés par le Comité central qui,
pendant ce temps,- devient le véritable
maître de la situation et le chef du
pays. C'est lui qui décide qui doit sus-
pendre le travail , quels services de-
vront chômer, quels continuer à fonc-
tionner ; la presse elle-même qu'on
représente comme la maJlresse de l'opi-
nion , la conductrice des masses, est
soumise à sa dictature. La grève est
comme l'interdit ecclésiastique pratiqué

autrefois ; mais son action s exerce à la
fois sur tous les services sociaux, et les
pouvoirs publics sentent la nécessité
d'entrer en pourparlers avec elle et de
négocier comme de puissance à puis-
sance. Ici donc, comme en Russie, les
temps sont troublés, l'avenir incertain.
Qui peut prévoir quelle sera la carrière
mouvementée que le destin réserve à ce
petit enfant, les noirs soucis qui vien-
dront rider ce front serein et les durs
coups de la fortune qui viendront s'a-
battre snr cette tête innocente. Dieu
seul le sait, car à Lui seul appartient
l'avenir; Lui seul est maître de demain.

Ce n'est pas à dire qu'autrefois le sort
des souverains était plus enviable. Non,
de tout temps les têtes couronnées ont
été l'objet des attentats. Combien sont
tombées sous le fer de l'assassin, sous
le3 coups de l'émeute, sous la hache on
les balles révolutionnaires? De tout
temps, les trônes ont encombré de leurs
débris les rues barricadées des cités en
révolte ; de tout temps le chef de la
nation a payé de sa personne, le plus
souvent môme de sa vie, les folies d'un
régime, les erreurs du peuple, les fautes
de son gouvernement. C'est l'homme
responsable des calamités publiques ,
du malheur des temps. Mais aujourd'hui
la situation est plus périlleuse encore,
car c'est le principe même de l'autorité
qui est atteint. Autrefois, on ne voulait
pas que tel continuât à régner sur le
pays ; aujourd'hui, on ne veut plus que
personne règne. L'autorité , voilà la
grande ennemie. C est elle que les sec-
tes révolutionnaires, qu'elles s'appellent
le nihilisme, l'internationalisme, la li-
bre-pensée, veulent détruire. On veut
lui substituer l'anarchie , l'anarchie
intellectuelle, sociale, politi que et reli-
gieuse. Voilà le programme contempo-
rain. Fils de rois, puissiez-vous ne pas
le voir s'accomplir I Puissiez-vous, au
contraire , voir se réaliser les rêves d'or
qui voltigent au chevet de vos berceaux
et qoi vous montrent grands ouyerts les
chemins fleuris de la vie t

ÉTRANGER
Nouvelles diverses de la gaerre

Aucun navire de guerre russe ae se
trouve aa large de Changhaï. La nouvelle
de la prétendue arrivée du Bajan est
isasse.

Les Japonais expulses de Russie sont
arrivés mardi après midi à la gare d' an des
faubourgs de Berlin. A la suite d'embarras
de circulation, le ministre du Japon et d'au-
tres compatriotes qui avaient projeté de les
saluer au passage sont arrivés trop tard ;
après un arrêt de qaelques minâtes, le train
était reparti pour Bremerhafen.

L'exploitation
des Jeunes correctionnels

Le Matin a entrepris depais qaelques
jours une campagne contre les nuisons de
correction de l'Etat et notamment contre la
colonie pénitentiaire de Bologne.

Le directeur de cet établissement ayant
protesté contre les accusations du Matin ,
en affirmant que M. Landrin , président du
Conseil général de la Seine, avait emporté
de Bologne une excellente impression, celui-
ci a déclaré :

Jamais ja n'ai déclaré au directeur de Bo-
logne que j'étais satisfait et pour causa. Moa
Impression, ainsi que celle de M. Lahllle, di-
recteur de l'Agença de l' Assistance publ ique  k
Troyes, qai n'accompagnait, fut use Impres-
sion d'indignation contre la régime effroyable
infligé à Dos pnplUes.

ûal. votre article est exact, et je dirai pins.
TOUS fûtes  encore au-dessous de la vérité. Les
pensionnaires da Bologne sont mal élevés,
mal nourris, subissent fréquemment d'Indignes
traitements. Le directeur lui-même m'a avoué
qu 'il y a quelques jours, k la sotte d'une faute
commise par un enfant, 11 réunit la colonie
tout entière, et, eo présence des papilles s>
semblées, frappa ie coupable a coups de canne.
Il m'a avoué encore que ebaque pnpille lui

contait en moyenne de 0 fr.40àOCr. 45 par
jour. Or, l'Etat et l'Assistance publique payent
pour chaque enfant confié k cette colonie, une
somme beaucoup plus élevée. En plus, ebaque
enfant travailla et rapporte. Il est donc aisé
de comprendre comment les forges de Bologne
ont pu , pendant le dernier exercice 1903-1904,
réaliser un bénéflce net de SO.OOO traaea. liât*
il ast ptrmls aussi de l'Indigner contre une
pareille exploitation de l'enfance. J'ai visité
les dortoirs et J'en suis sorti écœuré ; j'ai visité
les cachots : c'est épouvantable.

D'autre part, continue le Matin, l'en-
quête judiciaire ouverte par le Parquet da
Chaumont snr la maison de correction de
Bologne est enfin terminée.

D'après les renseignements que nous envola
notre correspondant de la Haute-Marne, nous
pouvons affirmer que non seulement elle a de
nouveau pleinement confirmé la nôtre , mais
encore qu'à la suite de tes constataUons le pro-
cu reur  da la République de Chaumont a cru
devoir rédiger un rapport qui va étre adressé
Incessamment au ministre de la justice.

Les termes de ce rapport sont des plus sé-
vères pour la colonie de Bologne ; les dits
exposés y sont d'une telle gravité qu 'il est
permis de croire que le Psrquet saura, en la
circonstance, faire toat «on devoir, et qu'à dé-
faut de l'administration une sanction pénale
Interviendra pour faire cesser l'exploitation
Indigne et le régime inhumain de ce bagne.

t J'ai Interrogé séparément un grand nom-
bre d'enhntt , .'_-.-_! 1* prooar«ur dm tt. Répu-
blique de Chaumont dans son rapport (si ee
n'en lont pas lk iris ezaetemeat les termes,
c'en est du moins la teneur), et plusieurs d'en-
tre eux m'ont avoué qu'ils avalent subi, depuis
moins de deux mois, de la part de leurs sur-
veillants , des mauvais traitements, dea violen-
ces et des volts de fait...

c L'état des lavabos et de leurs conduites.dit ailleurs ce magistrat, m'a permis de juger
qu 'ils n'avaient pas servi depuis longtemps...»

Et, plus loin , le procureur de la République
écrit eneore :

c J'ai visité les cachots cù sont enfermés les
enftnts punis. Ce sont des réduits étroits, sor-
tes de souterrains, situés au fond d'une cave
humide, où. l'on accMe en descendant quelques
marches. La lumière et l'air y sont distribués
fort parcimonieusement , et l'on peut dire que
l'obscurité presque complète y règne pendant
la plus grande partie du jour. J'estime qu 'un
séjour prolongé dans ces i» pace est des plus
préjudiciables k la santé des pupilles qni y
sont enfermés, et il est aisé de concevoir com-
ment , dans de jeunes cerveaux d'enfants, livrés
pendant des jours k cette terrible solitude,
naissent les pires sentiments de bains eontre
la scelété, qu'Us font responsable de leurs
maux. Certains pupilles restent dans ces ca-
chots soixante jours. >

Allemagne et Japon
Tokio, 4.

A un banquet d'adieux donné par le prince
Charles de Hohenzollern au palais de Shiba,
un prince japonais, en levant son verre &
rempsreur et au prince Charles, a dit que
l'envoi d'un membre si distingué de ls
famille impériale allemande ponr accompa-
gner l'armée japonaise constituait une
preuve éclatante de l'amitié qui unit nou
seulement les deux cours, mais aussi lei
deux Empires de l'AUeuufcae et ds Japon.

m. ae Buloio
On a annoncé que le chancelier allemand,

M. de Biilow, allait se rendre à Borne, & la
suite de la visite de M. Giolitti & Hombourg
Le fait a été démenti.

La Gazette de Francfort maintient que
M. de Biilow va se rendre via Munich à
Borne et qu'il y séjournera environ deux
semaines.

Le congrès ûe la pa ix  ù Boston
M. P.-D. Méad , de Boston, a ouvert lundi

matin le treizième Congrès international de
la paix ; M. Hay, secrétaire d'Etat, a salué
les congressistes au nom du gouvernement
américain. Le président Boosevelt, dit-H,
t'occupe de négociations de traitées d'arbi-
trage avec les puissances européennes qui
désirent en conclure et espère les présenter
au Sénat l'hiver prochain.

Le Congrès s'occupera particulièrement
des moyens les plus efficaces d'insister au-
près des puissances, afin qu'elles emp loient
leurs bons offices à mettre un terme à la
guerre russo-japonaise.

La princesse Louise de Cobourg
Le curateur de la princesse de Cobourg a

remis au maréchal de la cour une requête
tendant k ce que l'état mental de la prin-
cesse soit l'objet d'un nouvel examen et que
le choix du médecin-alièniste chargé de cet
examen soit laissé à la princesse.

A cette requête, le B ' Stimmer en a joint
nne seconde demandant Ja suppression de
la curatelle.



M. Emile Ollloler au Vatican
M. Emile Ollivier a été reçu par Pie X

en audience particulière.
Sollicité par tous les journaux, M. Emile

Ollivier s'est refusé énergiquement à toute
interview, déclarant qu'il n'avait rien &
dire, pour le moment, sur la conversation
de nature purement confidentielle qu'avait
daigné lui accorder le Souverain Pontife.

Par contre, l'illustre académicien, qui a
trouvé chez Pie X une claire intelligence et
une connaissance approfondie des afi&ires ,
une bonté et un charme infinis, exprime
hautement l'impression qu'il en a ressentie.

M. Emile Ollivier estime que le gouver-
nement français doit réfléchir longuement
avant de poursuivre sa politique de sépa-
ration.

Le Pape Pie X parle peu, mais c'est
l'homme des actes résolus. 3ans doute, il ne¦ptnwssUi. vwra&e i&t» tfagresÀta toutre la
France ni contre son gouvernement. Ni
républicain , m monarchiste, il est Pape
avant tout.

Et c'est précisément parce qn'il est uni-
quement Pape qu'il s'opposera inflexiblement
à toute entreprise qni menacerait de porter
atteinte aux droits du pasteur du monde
catholique.

Sa conscience ne se laissera jamais inti-
mider par la menace -, il ne reculera pas, et
rien na saurait l'intimider.

Mort au sculpteur Bartnoial
Le sculpteur Bartholdi est mort hier ma-

tin, à l'âge de 72 ans. Il était l'auteur de la
statue de la Liberté éclairant le monde, à
New-York, et du Lion, de Belfort.

Diète ae uoraoïe
La Diète de Moravie a repoussé, par

40 voix contre 31, une proposition tendant
& l'introduction du suffrage universel .  A la
suite de ce vote, les socialistes se sont livrés
à des manifestations dans les rues.

Flotte austro-hongroise
Le gouvernement autro-hongrois a décidé

d'affecter on crédit de 34 millions de ron-
ronnes à la construclion de 11 contre-torpil-
leurs et de 35 torpilleurs de haute-mer.

Les catholiques italiens
nass L'O-.V -VUE i>i.s coaoBls

Le Qiomale d'Ilalia vient de publier, à
la suite d'nne singulière indiscrétion, les
noms des membres du Conseil remanié de
la présidence du deuxième groupe général
de l'Œuvre des Congrèa. Le comte Medo-
lago Albani, président de ce groupe, s'est
assuré, avec l'assentiment du Saint-Père,
les concours suivants :

M. le professeur Toniolo, de Pise, le so-
ciologue bien connu, président de ia section
italienne de < l'Association internationale
pour la protection légale des travailleurs > ,
qui vient de se réunir & Bâle ;

Don Minoreti , professeur au Grand Sémi-
naire de Milan, qui a publié un trailé d'&a-
nomie sociale renommé ;

L'avocat Mauri, directeur du grand jour-
nal catholique de Turin II  Momento. Son
discours de 1896, à Padoue, sur la question
rurale, lui donna une des premières places
parmi les sociologues italiens de la « Société
catholique des sciences sociales >.

Mgr Gusmini , qni s'est spécialisé dam
les œuvres professionnelles, auprès de M. le
comte Medolago Albani, à Bergame ;

FEUILLETON DE LA LIBERTÉ

La Biio ï k Dieu
TAR

QUSTAVE TOU DOUZE

Madeline s'agitait devant la porte close, ses
cheveux dénoués tombant autour de ses
épaules, sans qu'elle s'en aperçût , ses che-
veux encore tout poudrés de sa coiffure du
menuet, et des larmes pleins les yeux , tan-
dis que l'ancien commissionnaire criait k toute
voix :

— M'sieu le directeur I... M'sleu le direc-
teur 1...

11 appuya son épaisse épaule de portefaix
contre la porte et pesa fortement , s'aldant
d'nn aban de bftcheron ; une fols, deux fois,
au troisième élan , un craquement, et, la ser-
rure n'étant pas fermée à clef , le verrou arra-
ché tomba i l'intérieur.
. La-bas, sur le Ut , rien ne bougea ; pas un
mouvement , pas un son.

Madeline, qui aa précipitait, croyant que son
père, réveillé par ce tapage et cette Intrusion
violente, allait se redresser, s'arrêta au milieu
de la chambre, n'osant plus et ne pou tan t plus
avancer, les jambes comme brisées, la tête
seule tendue vers la forme Immobile, obstiné-
ment tournée vers la mut&iu».

Sa voix lancée pour un cri d'appel et
d'amour s'éteignait dans sa gorge en hoquet
de terreur :

— Pèret Pire chéri 1... Mon père t...
Maintenant, elle distinguait mieux, et il lui

Mgr R&dini-Tedesehi, chanoine de l' ardu-
basilique de Saint-Pierre, qui fut vice-pré-
sident de l'Œuvre des Congrès, et dépense
une activité remarquable dans les œuvres
du ministère spirituel aussi bien que dans
l'action sociale : il a puissamment contribué
fc pousser vera celle-ci le clergé d'Italie ;

M. le professeur Kezzsra, organisateur si
remarquable des institutions sociales de la
province de Bergame.

Ce Conseil de présidence ie réunirait le
6 octobre, & Bergame; la publication de
certains détails de la nouvelle organisation
du II* groupe est arrêtée, mais ajournée en-
core pour quelque temps.

€chos de partout
LA BOTTINE IMPRIMEUSE

Oa a lancé en Amérique m buiie îoiprimouse -
\cAci en quoi consiste cette Invention. Sans la
semelle de la botUne est fixé un petit châssis
d'imprimerie , dans lequel on Introduit des ca-
ractères interchangeables k volonté et perfo-
ré), qui communiquent avec ua réservoir à en-
cre- 11 suffit que le porteur de la bottine se
mette en marche pour que son poids fasse pas-
ser l'encre à travers les caractères et imprime
sur le macadam , sur l'asphalte, la réclame
composée d'avance.

L'inventeur de la bottine Imprlmeuse ne s'a-
dresse paa seulement k ia publicité commer-
ciale et industrielle ; ii vise plus spécialement
la clientèle électorale. Plus d'afQchas. Les can-
didats feront lenr réclame eux mêmes.

Espérons que le système passera l'Océan.
Nous verrona , aux prochaines élections , le
candidat Dupont arpenter les boulevards et
laisser, sons chacun de ses pas, un persuasif
< Votez tous pour Dupont I > Derrière lui, mar-
chera le candidat Durand, dont les bottines
imprimeront : < Dupont est une canaille ! » et
ainsi de suite. On ne s'ennuiera pas.
Ct HT MILLE FRANCS D'HONORAIRES MÉDICAUX

Uoricnisaïue Américain , M. Georges urocker,
de San-Francisco, vient d'intenter un procès
au docteur Doyen , le chirurgien bien connu, en
restitution d'une somme de. 100.000 fr. repré-
sentant des honoraires convenus pour les soins
donnés k sa femme pendant un séjour de deux
mois qu 'elle fit en France-

La docteur Doyen avait donné pendant deux
mois des soins k M°« Crocker , qui avait été
atteinte d' un cancer très dangereux , et avait
donné k la malade des injections d'un sérum
qu'il avait découvert.

Les honoraires du docteur avalent été fixés
à cent mille francs qut farent versés par la
suite ; mais quel ques jours après son retour
en Amérique, !,!•¦¦ ¦' Crocker mourut subitement.
C'est k la suite de ces faits que son mari ré-
clame la restitution des honoraires du docteur.

LE NOMBRE DES ANIMAUX
Les statisticiens , dont ia curiosue est inUuie,

sauront gré »a Muséum d'histoire naturelle
de leur apprendre que , sur le globe, on peut
trouver environ • quatre cent mille > espèces
d'animaux. Encore ce chiffre est-il au-dessous
de ls réalité puisqu 'il ce s'agit que des espèces
ayant attiré l'attention des savants.

Dans ca tableau , le record appartient anx In-
sectes, qui forment au moins 280,000 espèces ;
puis viennent les mollusques (50,000 sortes),
las arachnoïdes (20.0C0), les oiseaux 113,000) les
poissons (12 ,000), les vers (8000), les reptiles
1830O) ; il convient d'y ajouter 3000 espèces d'é-
chlBoàermes , 1300 d'amphibies.

M. de Buffon , devant ce labeur Imprévu, en
retrousserait ses manchettes I

MOT DE LA FIN
Un daelliste , avide de réclame, se préaenie

dans un journal pour obtenir l'insertion d'un
procès-verbal.

Il narre longuement l'affaire et tes origines.
On s'était giflé , puis, après la rencontre obli-
gatoire au pistolet , les deux adversaires s'é-
taient serré la main et offert des cigares.

— Résumons cela , fait sournoisement le se-
crétaire de la Rédaction , car j'ai bien peu de
place.

Et il écrit :
tî>eux g'ilss , quatre balles, huit poignées

de mains et une douzaine de cigares ont été
échangés sans résultat- . »

Tète du duelliste.

sembla que les lignes du corps étendu sur le aux lignes implacablement belles, pss une de tout regret, ne fut qu'un regard d'orgueil L autre haussa les épaules :
lit avalent une rigidité menaçante , terrible ; palpitation ne souleva sa poitrine. blessé, debalne et de mépris. — Cela eût mieux valu certainement : ja
elle reconnaissait aussi l'odeur emplissant la D'une main qui tremblait k peine, elle ap- Madame Hndln , écrasée, comme foudroyée, me serais au moins épargné une hnmUlatlon
pttsce de son arome sacré, f&de et paissant, car pnya sur l'oreiller qui cachait la figure de son eut seulement la force de gagner an fauteuil, inutile.
elle s'écria, épouvantée : mari , souleva la serviette dont 11 s'était her- où elle s'affaissa , sans larme, murmurant - On n'a pas voulu f murmura timidement

— Le chloroforme I... métlquement enveloppé la tête pour s'ôter d'une vole anéantie : , u cadette. . ..... .. ,
U devançant de quelques pas rapides, Jean toute chance de salut ; un flacon encore ap- - La misère I... L'aînée secoua la tête sans répondre , une

Procbas étalt allé jusqu 'au lit ; il posa sa main puyé aux narines glissa, tomba dans la ruelle , brûlure de larmes «ous les paupières , se rete-
.ur le bras qui s'allongeait, afin de réveiller le et les traits apparurent, effrayants, congés- nPi ivi f lMF P » P T I F  " iînîî.™' P
dormeur par cet attouchement , et se redressa tionnés par l'asphyxie, déjà souillés de sang. U K U H I L U B  FAKUS amour-propre,
d'un brusque élan en arrière, se tournant pour Paule e'ét&lt tancée, demandant, terrifiée , ..- , « , , _T>«ma la foule - à»™*™? ̂ unt tempêcher la Jeune fille d'aller plus loin : Inconsciente • T A,Tec,MQ ,Blent ' ' „ - ..2=sKaE5œw-.. TBBi.w*;«i-M , , œszrsrz. —«ù

Mon nhr» i La lrère TeMlt de Meon"1* un papier qui p œême le prlx d Mdre^ TolIà ce qnl m'étaM
Le cri lailllt Ua nrofondeur. d. sa noitrlna dépM"U entre,lM d°'gl! Crfpé* d«n,,m°r, '' ^^ 

QUI 
BMT,W offert , k mol qui al exposé, qui me suis faitf iwzsff î ^t ^ .%an:iït

«asi?aï5 ^^^MSW* aflss&'gssî ^
corps, la main .1 blanche se confondant presque ^S w M S d̂ W S S S ù S t T  en éc"tw le T0"8 

que 

le 'W»* T 
«pals- ummmniaés, ne veulent plus to reconnaît»,

avec le drap dans les plis duquel elle «eperdiit , TiïTflll U v T l l T Z'nmwr sissalt , Madeline recula un peo la tête, lavant co taient ... Et pourtant I- Ahl cest tropdnr.
et voulut la porter à ses lèvres. Une horrible ~ * PUs d * po,ir ' " y ,a ",?nda( 5°T , son pinceau dans un verre d'eau placé k proxl- trop dur I...
épouvante lui gla Sa 1. sang dan, les veines au "£» "T" ° """V """ "*' ' »>««*• » Baln «« la J,eti,e table prèl de la , tt,fiWÏ " SSSSSJStSlcontact de ces doigta qu'elle laisser retomber ^f, . f «être ; puis elle examina ce qu'elle venait d» l'ace&Malt Jadis, toutes ces admirations MM-
avec leur lourdeur de marbre , bégayant : ° étalt toul '< P88 ie signature, un renseigne- falr8 j  8ïoata . bées devant les moindres toiles qu elle peignait ,
- Hein !... Ce n'est pas possible 1... Mon père ment «x»yme de quelque ami de la dernière _ Heamiement que ma troisième douzaine toutes ces prédictions d'avenir, de succès, sou*

est... Oh I pèrel... père!...
Elle se renversa , évanouie , et se lût abattue

de toute sa hauteur , sl Jean ne l'avait k temps
reçue dans ses bras.

Dos pièces voisines , maintenant, réveillées
par le bruit , par les cris, Madame Hudin ,
Paule , sortaient , habillées k la hfits , ne com-
prenant rien à ce qui se passait ; elles arrivè-
rent ensemble dans la chambre du banquier ,
sa moment où Proehai en lortalt, portant Ma-
dellne.

Madame Hudin , d'une p&leur de spectre , alla
jusqu 'au Ut d'un pas automatique , comme sl
elle ebt immédiatement compris ce qui avait
ea liea, comme sl peut être elle s'y fût atten-
due, car pas un tressaillement n 'anima sa face

CONFÉDÉRATION
Cornet! Iédéral. — Pat message du 4, le

Conseil fédéral propose ft l'Assemblée fédé-
rale d'accorder la concession pour le che-
min de fer électrique de Sierre k Inden ,
éventuellement Rumeling. Les frais de la
ligne, d'une longueur de 11 kil., sont devises
& 2 millions, les recettes de l'exploltatloa
à 121,900 fr. Après déduction des frais
d'exploitation, d'intérêts et d'amortisse-
ment, de renouvellement et de rtserre, U
resterait a la disposition des actionnaires
une somme de 10,850 fr. Le capital com-
prendrait pour 200,000 "fr. d'actions ordi-
naires et pour un million d'actions de prio-
rité.

Far message du 4, le Conseil fédéral
propose & l'Assemblée fédérale d'accorder
sa canton des Orisons, pour la continua-
tion des travaux de correction du Bhin, une
subvention annuelle de 110,000 francs au
maximum pour 10 ans.

Grands Conseils cantonaux. — Le Grand
Conseil bernois a approuvé à l'unanimité
une proposition du Couseil exécutif tendant
k renoncer au rachat des lignes de l'Ober-
land. Il a approuvé le compte d'Etat pour
1903 et voté différents crédits supplémen-
taires.

Il a abordé ensuite la proposition du gou-
vernement de conclure uu emprunt tempo-
raire de deux millious auprès du Crédit
Lyonnais. Cet emprunt eBt destiné & fournir
à la Caisse de l'Etat les disponibilités
nécessaires sans qu'elle soit obligée de se
défaire de titres aux cours actue's qui sont
défavorables. L'emprunt serait réparti en
vingt bons de caisse portant intérêt k
2 Y* Yo pour la banque. Il serait conclu
ferme pour deux ans, mais le canton aurait
la faculté de rembourser à leur échéance les
bons à six mois. Les renouvellements se fe-
raient à J i % au dessous du taux officiel de
l'escompte de la Banque de France.

Le Grand Conseil a accordé une somme
Je 231,000 fr. sur le fonds de l'assistance
publique connue aubsisde k différents éta-
blissements d'assis tance. Il a approuvé en
deuxième lectare 2e projet âe loi prévoyant
l'entrée da canton de Berne dans le concor-
dat pour la libération du cautionnement en
matière de frais de procès.

Le groupe radical du Grand Conseil ber-
nois & décidé de ne cas présenter de candi-
dature pour l'élection complémentaire d'un
jnge & la Cour d'appel, estimant qu'il est
équitable de faire droit au vœu des conser-
vateurs catholiques jurassiens, qui désirent
un représentant & la Cour d'appel. Le can-
didat conservatear est M. Chappuis , avocat
et député

Pèlerinage suisse à Rome. — Le pèlerinage
suisse est parti lundi matin ponr Borne. On
annonce pius de 400 participants, parmi
lesquels un certain nombre de Fribour-
geois. On n'a reçu jusqu'aujourd'hui que de
bonnes nouvelles sur leur voyage.

ves Compagnies musses de navigation. —
Les Compagnies suisses de navigation k
vapeur ont eu hier, mardi, leur réunion
annuelle à Neuchâtel .  La séance a eu lieu
k l'Hôtel-de-Ville, dans une salle mise gra-
cieusement à disposition par la Municipalité.

A 11 heures, un bateau spécial a trans-
porté les participants k Douauue, sur le lac
de Bienne. An banquet, servi k l 'hôtel de
l'Onrs, des discours ont été prononcés par
MU. Cardinaux, conseiller d'Etat, k Fri-

heure donnant cet avis comme on donne un
revolver chargé à celui qu 'on veut sauver de
la honte d'une arrestation méritée,

11 avait juste pris son temps, quand H avait
dit h Jean Prochas qu'une heure lui suffirait ,
et 11 s'était arrangé, en donnant l'ordre de le
réveiller à sept heures, pour que sa famille
fût prévenue avant l'arrivée da commissaire
de police.

Psale s'ezclama, àêiespêréa, envisageant
avant toute autre chose la situation qui lui
étalt faite , la ruine de ses espéraness :

— Mais c'est abominable t... Et nous}... Et
mol 1... Il n 'a pensé qu 'à lui I...

Et le dernier regard qn'elle jeta an malheu-
reux , dénué de toute  pil lé , da toute  aHactloa ,

bourg ; Payot, conseiller municipal , k Neu-
châtel ; Vog ler , de Schaffhouse, de la Société
Untersée et Rhein ; Htefllger, directeur de
la Sociétô de navigation sur les lacs de
Neuch&tel et Morat ; Liobi , âirectear de la
Compagnie de navigation aur les laça de
Thonnn et Brienz.

Au Simplon. — Pendant Je mois de sep-
tembre, les travanx de percement da Sim-
plon out avancé, eu tout, de 25 m., da eMé
sud.

Les travanx de la galerie nord restent
suspendus.

La galerie sad d'avancement % traversé
de_> schistes calcaires.

Le 6 septembre, à 10 h. 30 du matin ,
après l'explosion des mines, on a rencontré,
pendant le marïnage, une venue d' eau d'en-
viron 60 litres par seconde, accusant une
température de 45° G. et sortant d'une fente
silnée â droite et en hast un iront d'attaque.

La perforation mécanique a été suspendue
jusqu 'à la fin du mois et ne sera pas reprise
avant que tous les préparatifs pour la réfri-
gération et l'écoulement des eaux soient
achevés.

Température du rocher au km. 9,070 :
42,5» C.

Les eaux provenant du tunnel ont com-
porté k la An da mois 881 litres par seconde.

A la fin du mois, il restait encore k percer
244 m. jasqu'à la rencontre des galeries de
base.

L'Union poatalo.—Paruotedu23août 1904
le gouvernement de la République de Pa-
nama a informé le Conseil fédéral de l'adhé-
sion de cet Etat h la convention postale
universelle.

FAITS DIVERS
ETRANGER

L'affaire de Caaa-Rlersu—Le marquis
de Casa-Ktera a produit en justice des docu-
ments établissant son identité avant et après
l'héritage dont on lui conteste la légitime
possession-

Un des soutiens financiers du forgeron Rie ra
a déclaré, au vn de ces documents, ne pas per-
sister dans l'opinion qu'il s'était faite sur cette
affaire et a fait des excuses publiques au
marquis.

Le reporter du Malin , M. Monthon, qui se
trouvait en Espagne pour faire une enquête
sur l'affaire Casa-Riera, mande qu 'il a été déva-
lisé dans l'hôtel où 11 élait desesndu : On lni a
enlevé tout ce qu'il avait emporté, argent et
document*.

Accident Ae chemin de fer» — Lundi
SOlr, à Borgo San -Donnino , ua train de voya-
geurs allant de Bologue i P.ai«ance , a heurté
un train io marchandises allant dans la même
direction. La locomotive du train de voyageurs
a été renversée; deux wagons du train de mar-
chandises se sont détachés da convoi. L'em-
ployé de chemin de fer qui manœuvrait le
frein du dernier wagon a été tué. Quelques
VOTaevut oat été w__.tA»taï>aî*.

SUISSE
Tragique voyage de noces, — Deux

jeunes mariés s'étalent accordé le plaisir d'nn
voyage autour des lacs tessinois et Italiens. Le
mari montait nne motocyclette, la femme pé-
dalait à bicyclette.

Le mari, naturellement , avait tonjonrs de
l'avance, la femme suivait nn peu pénible-
ment -, le» montées, BUT tout , achevaient de les
séparer.

L'homme eut alors une idée.
II relia par une cordelette les deux machi-

nes, et la motocyclette remorqua la bécane.
Pendant nn temps, tout alla bien. Les pentes

les plus raldes étaient gravies sans fatigue et
le couple s'applaudissait des agréments de
cette nouvelle manière de voyag er.

11 atteignit ainsi la rive gauebe da lac Ma-
jeur .

Entre Laveno et Clttigllo, en un point où la
route est eD pente, la corde, moins tendue, se

est unie et que je pourrai les remettre demain
comme je l'ai promis.

Au même moment, le bruit d'une porte
ouverte et violemment refermée l'arracha k
son examen :

— Enfin , voilà Panle ; pourvu qu'elle ait
pu...

Elle n'avait pas achevé que sa sceur entrait
en tempête, et s'arrêtait au milieu de la cham-
bre, toa chapeaa eneore sar la lête, son beau
visage contracté par la colère , les yeux durs ,
les sourcils froncés, les lèvres serrés» ; elle
montra d'un geste, sans parler, deux petits ta-
bleaux qu 'elle portait sous le bras.

Madeline fit :
— Ta n'a» trouvé personne f

prit dans les rayons de la rone conductrice de
|« bicyclette; la machine dévia brusquement ,culbuta , et la jeune femme tut projetée avec
violence contre une borne.

Le mari, épouvanté, se précipita vers U
mslbeureure qui avait perdu connaissance. Il
s'aperçut avec déstspolr qu'elle avait k U tète
ans terrible blessure.

Oa doute de pou voir sauver la pauvre femme,qai n'a que dix-neuf ans-
Drame da maraudage. — Dan» ls nnit

de vendredi, ua t&lUeas tyrolien , qnl allait
cueillir des raisins dans une vigne d'autrui , k
Rebberg, près de Hœngg, fut atteint d'une
balle , sl malheureusement qu'il expira di-
manche soir, à l'Hôpital cantonal de Zurich.
On ne connaît pas l'auteur du meurtre.

FRIBOURG
f M. François-Xavier Nuoffer

REVEREND OOfEN O'EST/WAyEfl

Encore une vie sacerdotale qui vient de
s'éteindre dans notre diocèse. Lundi matin,
3 octobre, est décédé paisiblement et dans
les sentiments d'une pieuse résignation, ft
Estavayer-le-Lac, U. le doyen François
Nuoffer, ancien curé de cette localité.

Né en 1814, ordonné prêtre en 1871,
M. Nuoffer débata comme vicaire de la pa-
roisse d'Estavayer, qui avait & sa tête U. le
vénéré curé Grangier, dout il devait être le
digne successeur pendant plus de vingt
années.

Prêtre dévoué, d'une charité qu'égalait
sa profonde modestie, U. Nuoffer, k l'exem-
ple du divin Maitre, a passé en faisant le
bien. Sans fortune personne/le, ii consacrait
ses faibles ressources ft soulager toutes les
misères; pas une demande qui n'ait reçu
l'obole de sa générosité. Il disait en sou-
riant, de certain quêteur importun : < S'il
n'avait pas besoin, il ue demanderait pas*,
U faut que tout le monde vive. > C'est bien
ft notre regretté défunt que pouvaient s'ap-
pliquer ces paroles de l'Ecriture Sainte :
Hilarem datorem diligit  Deus. Diett
aime celui qui soulage le pauvre avec un
cœur content.

H. Nuoffer ne comptait pas non plus
qn&n& il s'agissait de l'embellissement de sa
chère église. Le zèle de la maison de Dieu
était pour lui une passion : l'ornementation
presque luxueuse de l'église d'Estavayer est
encore le fruit de son zèle sacerdotal.

Qoe dire de ses rapports avec Bes confrè-
res ? Sous les apparences d'uu extérieur
plutôt froid, il cachait uu cœnr d'ane sensi-
bilité et d'une bonté exquises. Tons les piê
.tre» qui l'ont connu, ses anciens vicaire*
surtout, garderont le précieux souvenir de
sa piété solide, de aon exactitude au devoir
et de cette cordialité fraternelle qui régnait
au presbytère d'Estavayer.

Au mois de septembre 1901, M, le doyen
Nuoffev, qai éte& 4'ane comptarion matait*
et te sentait affaibli par la maladie, jugea ft
propos de se décharger du fardeau de sou
Isborienz ministère, et àe se retirer k VEt&
pice d'Estavayer, asile de bienfaisance qui
est aussi son œuvre, pour prier, souffrir en
silence et se préparer ft la mort des sain ta-
Ses œuvres l'accompagnent : qu'il repose efl
paix! J. A.

Conseil d'Etat (Séance du 4 oclobre.) —
Le Conseil nomme :

W" Michaud , Marie-Stéphanie , à Lft
Jonx, institutrice à l'école dea filles de L»

U. Passaplan, Lucien, k Dompierre, insti-
tuteur ft l'école de Prévondavaux ;

M. Progin, Oscar, de Vaulruz, instituteur
ft l'école de Montet (Glane).

lesquelles on l'écrasait.
(A tuierc.j

BIBLIOGRAPHIE

INDICATEUR DE POCHE de tons le» chemin» de
tes et bateaux i vapeur suisses. 28"" année, f
Contenant environ 112 pages en cou verture
verte ; prix 40 c. (Editeur : Imprimerie Haller
k B:rne.) — La nouvelle édition de cet Indica-
teur très demandé vient de parai ire et so veni
k la plupart des stations et librairie». Format
bleu commode pour la poche.



Projections lumineuse». — Dan» le rapport i des lecteurs. Sa Bibliothèque se compose
présenté & Sion aur 1 action catholique dans
la Suisse française, l'attention de l'assem-
blée fut attirée sur une institution nouvelle-
ment créée par l'Association calholique,
qui est appelée & rendre de grands services
dans les conférences populaires.

C'est l'Œuvre des projections , dirigée par
M. l'abbé PeUte , ft Promasens.

Une conférence illustrée de projections
lumineuses est un régal de l'intelligence et
deB yeux, en même temps qu'un puissant
moyen d'instruire en récréant.

Mais il est coûteux d'avoir ft sa disposi-
tion uu nombre de vues assez grand pour
varier ses entretiens et les rendre at-
trayants. . .

L'CEavre des projections résout cette dif-
ficulté. En s'adressant ft elle, moyennant un
abonnement de 15 fr., somme qui suffirait &
peine & se procurer une vingtaine de vues,
on peut en louer une quantité en quelque
sorte illimitée.

Déj à des adhérents suffisants ft assurer le
fonctionnement :'.o l'Œavre se sont inscrits;
ils ne tarderont pas ft augmenter encore.

Dés cet automne, des centaines de vues
seront ft leur disposition ; et ainsi, de belles
conférences sur les sujets les plus variés
pourront être données dans nos villes et nos
campagnes pendant le courant de l'hiver
prochain.

Pour tous renseignements, s'adresser &
M. l'abbô Petite, rév. vicaire, ft Promasens.

Asile-écola des jeunes aveugle». — Nous
apprenons avec un vif regret le décès de
Madame Marie Joséphine Brunet, directrice
de notre asile-école ponr jeunes aveugles,
établi' & la pension du Jura , daus une char-
mante situation, près de la ville de Fribourg.
La défunte était une femme humble, mo-
deste, mais elle avait un cœur d'or ; son
dévouement à tous les déshérités allait jus-
qu'à l'abnégation et au sacrifice d'elle même.
Les jeunes aveugles qui lui étaient confiés
faisaient l'objet de sa plus tendre et de sa
plus constante sollicitude : elle leur consa-
crait toutes ses forces et tous ses instants,
elle les guidait, les encourageait , les conso-
lait et les soignait comme une bonne et
tendre mère et elle avait particulièrement
le don de s'en faire aimer.

C'est une grande perte pour la nouvelle
institution ft l'organisation et au développe-
ment de laquelle Mn* Brunet a consacré,
ivec iole et sans ménagements, toutes ses
forces jusqu'il son dernier jour. Les débuts
d'une œuvre semblable, alors que tout est ft
créer et ft organiser, sont toujours particu-
lièrement difficiles et pénibles, surtout lors-
que l'on veut en faire bénéficier les infirmes
pauvres, comme c'était le désir spécial de
la chère défonte. M"" Brunet comprenait
combien était dure et amère la vie réservée
ft l'aveugle pauvre qui , faute de moyens,
n'avait pu recevoir ni une instruction, ni
une éducation capables d'alléger sa triste
situation ; aussi rien ne la rebutait lorsqu'il
a 'sgissait de lui procurer ce double bienfait,
seul capable d'améliorer son triste sort.
Non seulement elle se donnait entièrement
elle-même ft ses pauvres infirmes, mais elle
savait aussi intéresser ft leur malheureux
sort les heureux de ce monde.

Si, ft l'heure actuelle, la nouvelle institu-
tion a reçu une bonne organisation, si déjà
elle a réalisé de nombreux et notables pro-
grès, la chère défunte y a contribué pour
une graude part et, & ce titre, elle mérite
tonte notre reconnaissance. Nous savons
que ses collaborateurs s'inspireront de ses
exemples, qu'ils suivront la même voie et
qu'ainsi, grâce aussi au concours des per-
sonnes compatissantes et charitables, notre
institution pour jeunes avengles continuera
ft grandir et ft se développer pour le plus
grand bien du pays.

Cours professionnels pour commerçants. —
Le semestre d'hiver 1904-1905 s'ouvrira
vendredi soir 7 octobre. En conformité du
règlement des apprentissages du 13 octo-
bre 1900, 1a fréquentation de ces cours est
obligatoire pour tous les apprentis et ap-
prenties de commerce. Dans cette catégorie
rentrent aussi les apprentis de bureaux, de
postes et de banques. Les employés de com-
msrce peuvent être admis ft titre d'élèves
bénévoles. Les inscriptions sont reçues ft
l'Office central des apprentissages, Hôtel
des Postes, 2°" étage, jusqu'au 9 courant,
chaque jour de 8 h. & midi, de 2 h. ft 6 h.,
et de 8 h. ft 10 h. du soir.

Les apprentis qui négligent de se faire
inscrire dans le délai indiqué peuvent être
passibles d'amende pour les cours manques
j M qu 'an moment de leur inscription.

Musée industriel canlonal. — La Bibliothè-
que dn M usée industriel (IIm o  étage de l'Hô-
tel des Postes) sera réouverte le soir ft
partir de ce jour, lundi 3 octobre. Elle est,
en outre, ouverte tous les jours d'œuvre, de
2 ft 6 h., et le dimanche matin, de 10 h. ft
midi.

Le Mutée reçoit uu grand nombre de re-
vues artistiques , industrielles et techniques
qui sont mises gratuitement & U disposition

d'environ 8000 ouvrages relatifs ft l'ensei-
gnement professionnel , ft la mécanique, ft
l'êlectrotechnie, ft l'art décoratif , aux arts
et métiers, aux questions économiques ac-
tuelles, etc.

Dès ce jour également, le Musée industriel
publiera, par un Bulletin k la vitrine de ia
Société des automobiles, snr les Places, la
liste des nouveaux ouvrages reçus.

Nous engageons vivement le public ft pro-
fiter des avantages qui lui sont offerts.

Foire de Fribourg du 3 octobre. — Foira
bien fréquentée et bonne, gr&ce ft un superbe
temps d'automne.

Les prix sont très élevés pour le bétail
de choix ; les vaches piêtes au veau et de
bonne qualité se sont vendues de 600 ft
700 fr., celles de deuxième choix de 600 ft
600 francs.

Porcelets de 2 mois -. 40 fr. la paire, de 4
& 6 mois, 80 & 100 fr. la paire.

Il a été amené sur les divers champs de
foire : 69 chevaux, 498 têtes de gros bétail,
778 porcs, 202 moutons, 74 chèvres.

Dans nos paroisse». — On nous écrit :
Dimanche, a. eu lieu & Vuippens, comme

nous l'avons annnoncé, l'inauguration de
l'orgue, don d'un vaillant chrétien et de son
épouse, que les denx Communes de Vuippens
et de Marsens, formant la paroisse, vien-
nent de recevoir bourgeois d'honneur.

Avant de parler de l'instrument, il est
juste de rendre nn hommage public aux
personnes de foi et de cœur que sont M. et
M-* Charles Glanzmann. Par une vie
d'ordre, d'économie et d'incessant labeur,
ils sont arrivés ft pouvoir payer ft Dieu la
dime sur les biens qu'il leur a départis.

Il est, certes, fort beau de donner après
sa mort, mais combien plus méritoire encore
est l'acte de celui qui, se privant dn revenu
dont il pourrait jouir longtemps, n'hésite
pas ft faire nn important sacrifice, dêjft pen-
dant sa vie.

Il y a quelques années, nous signalions,
dans ce même journal , la donation du re-
gretté M. Grivel, directeur de la Banque
de l'Etat, qui faisait installer, & ses frais,
le chaufisge central dans l'église Notre-
Dame, & Fribourg. Nons souhaitions qu'il
tût  de nombreux imitateurs. Grâces & Dieu,
notre vœu est exaucé.

Passons maintenant & la fête.
La voix des mortiers annonce, dés l'aube,

l'heureux jour.
Â 10 heures, un cortège se forme, ayant

ft si tête la vaillante Société de chant de
Voippens, qui — heureuse coïncidence —
célèbre le cinquantième anniversaire de son
drapeau.

Mais l'orgue reste muet, au grand éton-
nement de la pieuse assistance qui remplit
la belle église : c'est qu'il ne doit se faire
entendre qu'après que les prières liturgiques
auront été récitées sur lui.

Le B. P. Corneille, du couvent de Fri-
bourg, chéri dans la paroisse depuis la Mis-
sion qu'il y prêcha en juin dernier, vient &
la tribune et bénit l'instrument, puis monte
en chaire et dit, d'une façon on ne peut plus
éloquente, le rôle important de l'orgue dana
l'Eglise catholique. Mais voici que des flots
d'harmonie remplissent le lien saint; M.
Bosson, l'artiste-avengle, se surpasse.

La sainte messe commence. La Société
de chant, puissamment secondée par notre
célèbre ténor, M. Currat et par M. Corboz,
instituteur & Broc, son premier directeur,
exécute fort bien les chants sacrés.

Après la messe, un banquet de 60 cou-
verts, très bien servi, réunit les invités, le
Conseil paroissial les deux Conseils commu-
naux et la Société de chant, dans la grands
salle de la Maison-de-Ville de Vuippens,
décorée avec goût. Bemarqué dans l'assis-
tance : M. le doyen d'Echarlens, M. le
Dr Alex, enré de Bulle, M. l'aumônier de
Marsens, plusieurs Pères Capucins, M. M.
Kuhn, facteur d'orgues, Currat, notaire,
Bosson , professeur de musique, Morard An-
toine, député, au Bry, Corboz, instituteur, etc.

De nombreux discours ont été prononcés;
mais comme ils ont revêtu nn caractère plu-
tôt intime, nous n'en parlerons pas.

A 2 Y% heures, la belle sonnerie de l'é-
glise rappelle les fidèles aux vêpres.

Après cet office du soir, un concert est
donné par M. le professeur Bosson, avee le
concours, toujours si précieux, de M. le no-
taire Currat.

La nuit était ft peine venue que de splen-
dides feux d'artifice furent tirés par M. Glanz-
mann lui-même.

Et maintenant, cette belle journée restera
gravée dans la mémoire de tons les assis-
tants et nous ne saurions mieux terminer cette
pâle narration qu'en répétant, du fond du
cœur : « Merci aux généreux donateurs 1 >

Statistique. — Da 25 septembre an 2 octo-
bre, 740 voyageurs sont descendus dans les
hôtels et auberges de Fribourg. H y a ett sur
ce nombre 404 Suisses, 100 Français, 74
Allemands , 57 Espagnols, 38 Améri-
cains, etc.

SOUSCRIPTION
pour la Chapelle du Sacré-Cœur à Posieux

xv»« MSTB
Legs de M. n-. -oij,  ancien s/ndlc, à Chénens,

25 fr. ; Chàtelard : M. Demierre, rév. curé, 5;
M. A Uldry, 5; M a r i o  Delabays, 2; Catherin»
Delabays, 5; Marie Dernier, 2; Nannette Ul-
dry, 2; Paroitie de Italien * : M. Magnin, rév.
curé, 5; Josepb Daerest et famille, 5; Adèle
Dévaud, 2; lot. Clere et famille, 5; Jos. Bal-
liard et famille, 5; Lue. Deicloux, inst., 2;
Famille Ayer, 4; A. Meuwly, Institutrice, 2;
Ecole des garçons de Rossens, 1,130; Ecole des
ailes, 1,50 ; Neuf dons ds 1 fr. et 0 dons de 0 50.

IHport des listes précédentes Fr. 13,105 70
Total k ce Jour » 13,106 70

y. -li . Dts listes de souscript ions sont à dis-
position des personnes "qai en désirent; s'a-
dresser à M. Alfred Monney, caissier de la
Banque de l'Etat, et da Comité pour la cha-
pe)!* do Posieux-

BERHIEHES DEPECHES
La guerre ruwo-Japonabe

Quartier gu de l'armée japon.de Mandchourie, 4.
Un détachement d'éclaireur», composé

d'une compagnie d'infanterie et d'un es-
cadron de cavalerie, a attaqué le 2 octo-
bre un détachement de cavalerie russe
de soixante homme»,- qui occupait Po-
Sing-Toun, à 13 kilomètres au nord de
Liao Yang e» à 9 mules à l'ouest de la
route de Moukden. Il l'a repoussé de sea
positions. Faisant ensuite une recon-
naissance, le détachement japonais a
été attaqué par 230 cavaliers et s'est
retiré sur sa position après avoir com*
battu un moment. Dans cette rencontre,
les Russes ont perdu une trentaine
d'hommes, les Japonais n'ont pas eu de
morts.

La situation est sans changement sur
le front de l'armée japonaise.

! ¦¦ s Pékin, 5 octobre.
Les dernières nouvelles sur la situa-

tion en Chine sont rassurantes. On estime
qu'il n'y a pas lieu de nourrir des inquié-
tudes. L'évoque de Pékin est de cet avis.

S&Int-Pétersboarg, 5 oetobre.
Dans les cercles militaires , on croit

très possible la nomination de Kouropat-
kine comme généralissime des armées
de Mandchourie. Toutefois, on considère
comme certain que cette nomination ne
pourra avoir lieu qu'après une victoire
devant Moukden ; une défaite ébranlerait
plutôt la situation du commandant.

Londres, 5 oetobre.
Le correspondant du Daily Mail à

Las Palmas télégraphie le 4 que le Ben-
gali a reçu l'ordre de se diriger vers le
nord pour approvisionner de charbon le
croiseur russe Tereh. Trois autres grands
navires chargés de charbon sont dans le
port.

Loadrci, 5 octobre.
On télégraphie de Moscou au S lan

dard : Le projet de mobilisation du dis-
triot de Moscou a été abandonné pour le
moment.

.Londrea, 5 octobrs.
On télégraphie de fche-FoU au Daily

Télegraph le 4 ;
Selon les dernières nouvelles, apportées

le 3 au soir par un courrier chinois ve-
nant de Port-Arthur, les troupes japo-
naises essaient de monter les canons de
gros calibre devant Itschan, sous le feu
meurtrier des ouvrages russes.

Une grande tempête a soufflé sur la
Mer Jaune.. Uue flottille japonaise a dû
chercher abri et plusieurs de ses navires
ont subi des avaries.

Londrea, 5 oetobre.
Le correspondant du Daily Télegraph

à Séoul mande, le 4, que, suivant des dé-
pêches de Eam-Hoeng, les Russes qui se
trouvent dans le voisinage de cette place
ajournent la marche vers le sud, jusqu'a-
près la moisson du mais et du millet,
qui gênent beaucoup leur cavalerie et
assurent d'excellents abris à l'infanterie
japonaise.

Londres, 5 ostobre.
On télégraphie de Séoul au Daily Té-

legraph le 4 :
La base des Russes dans le Nord-Est

parait être & Santchoun, où il y a 3500
hommes.

Londres, 5 octobre.
On télégraphie de Lisbonne au Stan-

dard :
On assure que le roi et la reine de

Portugal partiront de Lisbonne le 2 no-
vembre pour se rendre en Angleterre,
via Cherbourg. Le ministre des affaire*
étrangères accompagnera les souverains.

Paris , 6 octobre.
L'Eclair signale, suivant une dépêche

de Johinesbourg, le fait qu'une banque
de cette ville a étô attaquée en plein jo ur,
lundi, par des brigands armés dont la
police n'a pu s'emparer qu'après une vio-
lente fusillade.

Vienne, 5 oetobre.
On mande de Belgrade à la Nouvelle

Presse Libre que dés nouvelles alar-
mantes arrivent de Macédoine. Des ban-
des bulgare! commettent de nombreux

meurtres dans la population serbe de Ma-
cédoine. Le ministre des affaires étran-
gères du royaume de Serbie a eu mardi
à ce propos un entretien avec le roi. Dus
les cercha gouvernementaux , on envi-
sage comme possible l'envoi d'un mémo-
randum aux puissances et d'une protes-
tation à la Turquie.

Vienne, 5 octobre.
Ou mande de source bien informée que

le maréchal de la cour est disposé & faire
droit à la demande de la princesse Louise
de Cobourg d'une nouvelle enquête tur
son état mental. De même, le maréchal
n'aurait aucun objection a ce que la
princesse désigne elle-même les experts
chargés de cet examen.

Berlin, 5 octobre.
A la suite de divergences au sujet des

salaires, l'association des patrons menui-
siers-ébénistes a décidé l'exclusion , pour
ce matin, ûe 8000 ouvriers.

Washington, 5 octobre.
M. Bayle, postmaster général, estmort

mardi soir, M. Cortellion lui succède.
Berne, 5 oetobre.

Au Grand Conseil, M. Chappuis , ayocat
à Delémont, député conservateur, a été
élu juge à la Cour d'appel en remplace-
ment de M. Simonin, nouveau conseiller
d'EUt, par 113 voix contre 45 données à
M. Gresly, candidat radical , de Laufon.

l'rsQenMd , 5 octobre.
Le lieutenant-colonel Edouard Cour-

voisier, instructeur d'artillerie , a été vic-
time mardi après midi d'un accident de
cheval. Ce dernier a fait une chute et le
lieutenant-colonel a été pris sous sa
monture ; il a la jambe droite fracturée
et a été transporté à l'hôpital de Frauen-
feld.

BIBLIOGRAPHIE
D< Pierre Wagner, OEIOISE ET Dé YKLOPPS-UENT

DU CHA.Hr UTCEG1QCE JCSQO'A LA Fiji DU
¦orra AQE. Trad. de l'allemand par l'abbé
Bour. Tournai, Desclée, 1901, ln-8 de 338 D.
- Prix : 5 fr.
Tous ceux qui snlTent le mouvement grégo

rien depuis quelques années savent la part
considérable qui revient dans ce domaine au
D' Pierre Wagner. Le saTant professeur de
l'Université de Fribourg en Saisse est un des
me î trot les plus incontestés de la science du
chant liturgique. L'Académie grégorienne qu 'il
a fondée dans cette Tille et qu'il dirige avec
tant d'éclat est un centre fécond. Un des fruits
les plus remarquables et les plus utiles de son
enseignement est , saas contredit, l'ouvrage, d'a-
bord publié eu allemand , dont M. l'abbé Bour
vient de nous donner une traduction trinqxlte.

Après les notions générales «ur la nature et
le com du ebant grégorien, l'auteur fait l'his-
toire de ce chant de l'Eglise depuis tes origines
jusqu'au Concile de Trente. Le livre parle d'a-
bord du chant des psaumes dans la liturgie
primitive, de la psalmodie soit responsoriale,soit antlphonale , soit directanée, et du chant
méllsmatique de VA lléluia ; puis 11 nons mon-
tre l'introduction des hymnes k l'église. L'au-
tear étudie ensuite en détail les diverse» séries
de» chanls da la messe tant sous le rapport du
texte qu'au point de vue de la forme mélodique.
Le» chapitres suivants nons apprennent de
même tout ce que l'on peut savoir sur la ge-
nèse des heures canoniales, de l'office monssU-
que et de l'office séculier, sur le chant respon-
sorlal et antiphonal dans l'office divin et se»
m»difications k travers les âges, enfin sur la
nouveUe floraison des hymnes et leur forme
poéUque.

Le D' Wagner est naturellement amené i sa
poser la qaestion grégorienne. Son avis, forte-
meat motivé, est toat en faveur de la tradition
qni attribue k saint Grégoire le Grand l'organi-
sation et la centonisation de la liturgie et du
chant de Rome ; il l'appuie sar toat un ensem-
ble de témoignages Irrécusables et de preuves
Intrinsèques absolument convaincantes. Cette
démonstration est soivle d'un coup d'œil rapide
sar la d i f f u s i o n  de ia l i tu rg ie  romano-grégo-
rienne dans les églises latines et sur la culture
delà cantllône romaine et le» école» de chant
dans le has t  moyen fige.

Le volumo se termine par un aper çu très
substantiel sur les derniers développements da
la liturgie médiévale : les séquences, les tropes
et les offices poétiques on rimes. Enfin , l'auteur
y sjoute divers tableaux comparaUfs des textes
de l'anUpbonalre de la messe d'après les plas
anciens manuscrits.

Tel est , dans ses grandes lignes, le cadre
da livra du D' Wagner, l'un des plus Impor-
tants sans contredit et dss plas instructif! qui
aient para sar l 'h i s to i r e  da chant l i turg ique .
On est étonné de la masse de renseignements
précieux qui s'y trouvent réunis ; les observa-
tions les plus neuves, les plus Intéressantes s'y
rencontrent presquo k tontes les psges ; c ' est
l 'érudi t ion du meilleur aloi mise au service da
l'esprit le plus sagace, du goût le plus es thé t i -
que et du sentiment le pins chrétien et le plu»
attaché à la saine tradition. Une telle œuvre
de l'éminent membre de la Commission pontl-
cale pour l'édition des livres liturgiques gré-
goriens rendra les plus grands services pour la
restauration Intelligente et s c i e n t i f i q u e  da
chant de l'Eglise telle que le Souverain-Pontife
Pie X l'a entreprise. Pulsse-t-elle ôtre bientôt
complétée par la suite annoncée plusieurs fols
par l'auteur.
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Extrait io j cbtersatUaj da Borna central ds Eaxlsb :
Température à 8 h. du matin, le 4 :
Paris 12» Vienne 12»
Rome 15* Hambourg 7«
Pétersbourg 9» Stockholm 8»

Condition» atmosphériques en Europe :
La xona de haute pression du centre et de

l'Oaest de l'Earope s'est acceataée depal» hier
rt le baromètre est monté au sad ; par contre,
le Nord de l'Earope est soas le régime d'ane
profonde dépression. Brouillards en plusieurs
endroits dans la plaine ; ciel serein sur les
hauteurs .  Ensuite da brouillard épais , la
température dans notre psy» n'a guère
monté.

Temp» probable dans la 8alsse occidentale :
Brumeux, hauteurs claires, même tempé-

rât ors.
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Monsieur et Madame Jean Nuoffer- Eman-

iez ; Monsieur Pierre Nuoffer; Monsieur
Philippe Nuoffer, en Amêriqae ; Monsieur et
Madame Marcel Nnoffer-Dafflon ; Monsieur
et Madame Christen-Nuofier et leurs en-
fants ; Monsieur Antonin B»my et Madame
veuve Catherine Poffet-R*my ont la douleur
de faire-part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de
M, l'abbé François-XaYier NOOFFER

TRES KBVEBKHD BOI EX

décédé le 3 octobre, muni de tous les secours
de la .Religion, après une longue et doulou-
reuse maladie.

L'enterrement aura lieu à Estavsyer-
e Lac, le 6 octobre, à 9 h. da matin.

R,- I. F».

Monsieur Vincent Fasel-Koch, ses enfants
et famille ont la douleur de faire parti leurs
amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Justine FASEL
née Koch

leur chère épouse, mère et parente dècédée
le 4 octobre , k 7 heures du soir, après une
longue et pénible maladie, dans sa 3 5= e année ,
manie des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu vendredi, k 7 > ; b.
du matin, k l'Hôpital des Bourgeois.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
R. I. ï».

COQUELUCHE D'ABORD,

Affection aes poumons ensuite !
Le pire, al la coqueluche l'attaque à nn en-

fant, c'est qu'elle l'affaiblit tant qne d'autres
complications surviennent et s'aggravent rapi-
dement. Pourquoi , alors, ne pas appliquer de
suite le vrai remède : l'Emulsion Scott, qui
mettra fin k la coqueluche et évitera que , par
lt suite, les poumons soient atteint».

M. Grob relate Ici comment, en pareil ca»,
l'Emulsion Scott guérit  »a fillette avec c ans
rapidité étonnante > :

Zarich, 114, Felditraise, le 26 juillet 1903.
Messieurs. —Notre enfant Clara fat, i l'âge

, - de 5 ans, sérieusement
«Ç3?S\ atteinte de la cc-qaeluche

m 

accompagnée d une très
forte fièvre, coqueluche
qui dégénéra en maladie
des poumons. Naturelle-
ment l'enfant était trè»
abattue, on considérait
son état comme détespété.
L'Eraulelon Scott nous
ayant élé recommandée,
nous l'essayâmes et, avec

- i j r nne rapidité étonnante ,
CLAIRE GROS l'amélloratloneommenç».

La petite était très gour-
mande de TO tre bon remède et, grâce k lui ,
regagnait bientôt force et santé ; en même
temps dispsraissaient la toux et l'affection
pulmonaire , de sorte qu'actaeUement notre
fil let te est complètement rétablie.

(signé) Heinrich Grob.
N'attendez pas cependant que commencent

les troubles pulmonaires, évites le» en donnant
l'Emulsion Scott dès que la coqueluche fait
son apparition. Malgré, en effet , que l'Emulsion
Scott soit aussi efficace pour le» affections des
poumons que ponr la coqueluche elle-même,
n 'est 11 pas mieux pour tant  de guérir Immédia-
tement celle-ci pour n'avoir pas ensuite k
souffrir de ses dangereuses conséquences I

N'hésites donc pas et procurez-vous de suite
l'Emulslen Scott dont les résultat» voo» satis-
feront entièrement.

L'Emalilon Scott sa rend dsna toute» phar-
macies ; chaque flacon doit porter la marqua
de fabrique : « le pécheur tenant sur sen épaule
une grosse morne >. Pour recevoir franco un
échantillon , mentionner ce Journal en adres-
sant 50 cent, de timbres-poste i Messieurs Scott
et Bewne, Ltd, Chiasso rreisin).
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PRAROMAN
PINTE DES TAILLE URS

COTTING Fridolin
A l'occasion de la bénichon, II y aura ur

grand carrousel à plancher, un iir méca-
nique et un Théâtre Guignol. 3045-1455

Location de pinte
Le conseil communal d'Arconclel exposera d louer, en misée

publiques , jeudi 13 octobre prochain, dés 2 heures du soir, la
pinte, sous l'enseigne : « AUX TROIS SAPINS ». Cet éta-
blissement, construit i neuf et situé au centre du village, dans une
contrée bien connue , offre un grand avantage à tout preneur sérieux.

La durée de la location est de 6 ans. Les conditions seront lues
avant les mises et colles-ci auront lieu i la dite pinte.

Arconciel, le 17 septembre 1904. 3007
Par ordre : Le conseil communal .

Ç Téléphone. Téléphone, j
jj N'ACHETEZ PAS \
i de meubles sans avoir visité les H1385F 1117 !

| Grandes Halles aux Meubles j
E où il y a le plus grand choix et où l'on vend de la !
1 bonne marchandise, aux plus bas prix. s

S

i Fabrication , réparation de m eu Me M et j
literie prompte et soignée. j

| —J. SCHWAB, tapissier — j
> ,5̂ ueàu SUttve>) 44'7 ct 'I^7a) 9<l̂ oM

^ ]
1 . ..!
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DEMANDEZ DES CATA L OGUES!!

I WwflPWWrS S Appareils
| . ^  l-^h \ r '".^i^.~ ^J r >} S} ^--,\-y 4 . HcompZef*

6HHWl? -̂J'̂ *lfl_EfiS_l HRfT '$'l~~r "4/SSf i;Hjp-——_UÊ. WWWf "'¦' '' *n ' ' /BE
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V I S I T E Z  N O T R E  EXPOSITION A Z U R I C H  ! !
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Mises de bétail
Louis Balmat , A Semsales, exposera en mises publiques, le

samedi 8 octobre prochain, dés les 10 h. précis, une trentaine
de vaches et génisses portantes, venant de l'alpage et de premier
choix et sous de favorables conditions de payement.
H1053F 3018-U45 L'exposant : Loul» Balmat.

Le Docteur B. MISSE
Spécialiste pour les maladies des poumons

SCHWANENGASSE, 9, BERNE
(en été médecin des bains de Weissenbourg)

a repris ses consultations
B̂ HSflHH &3BRE3E5 

Compagnie du Chemin d© fer

VIÈGE-ZERMATT
Le coupon n° il , de 20 lr., échéant le 15 courant sur les obligations

de 1 emprunt consolidé 4 % de la Compagnie Viège-Zermatt , serapayé sans frais aux domiciles suivants : H13914L 8056

Lausanne : chez MM. Masson et Cie
FRIItOUAG i HU. Weck, Aeby et O**Mie : Basler Handelsbank ;
Genève : MM. A. Chenevière et C'« ;
Ueme : Berner Handelsbank ;
Zurich : Aeliengesellschaft Leu et G1».

On demande
pour entrer dans 15 jours ou de
suite

UNE FILLE
honrCte et Intelligente , pour
aider aux travaux du ménage
et surveiller Us enfants.

S'adress. au Caré dn Midi,
à Fribourg. 3C 84

A vendre, k de favorables
conditions

HOTEL
sis au bord du Lac Léman, bien
acbalaadi, avec cave de la con-
tenance de 30,000 L, chiffre ap-
Eroximatif de vente annuelle,

J.OOO 1., suis les consom. Offres,
par écrit, sous P413 à Haasenstein
et Vogler , Vevey. H4I3V 3025

UN JEUNE HOMME
qui étalt déjà plasé dans un
hôtel , cherche uue place sem-
blable pour apprendre la langue
française. — S adresser à F. B.
Strauchen. coadjuteur , Men-
zingen, Zoug. 3026

ON DEMANDE
deax oavriers menuisiers
ohez ( l i eun.a* , P., k Cour-
tepin. S028 1119

A. louer de suite

un magasin
S'adresser au Café den Ar-

<¦ ___. l r * .  HiOf-lSF .'' U i

A VENDRE
de gré à grô : traîneaux ,
luges , voitures de tous
genres, chars à 4, 2 et
1 cheval , harnais , etc., etc.

Chez M. Jos. Remy, voi-
turier, Bulle. 3032

Chs Guidi-Richard
14, rue de Lausanne, 14

FRIBOURG
Cafés verts de 0 60 à i.M
Cafés torréfiés de 0.70 d i.00

Estais . _ ; . ¦;:'. pir qatitiU i: 5 kilos
Les calts torréfiés tont moulus grati *

Moteur électrique
TÉLÉPHONE. TÉLÉPHONE.

On demande
dans un bareaa de Fri
boare

UN JEUNE HOMME
possédant une belle écriture.

Adresser les offres i l'agence
de publicité Baasenstein et Vo-
ilier, Fribourg, s. H4113K. S053

Affaire sérieuse
pr commanditaire pouvant dis-
poser d'un capital de 5O00 fr.

Conviendrait i personne ins-
truite. H5202N 3059

S'adresser, F6O0O, poate
r o u t a n t e , Ncncbùtel.

A T31TD-RE
à proximité de la garo de
Friboarg, une

maison d'habitation
avec jardin.

S'adress. au notaire Emery,
en dite ville. 8055-1457

.MM f ein â la campagn e, cber-
cbe, pour le 1" décembre

BOHKSTlUt 'E
âgée de E0 à 40 ans , connaissant
les deux langues, sachant faire
la cuisine et les travanx du mé-
nage. Bons certificats indispen-
sables. Gago, 35 fr. par mois.

Offres sous chiffres G10522J k
Haasenstein et Vogler, St-Imler,
Jura bernois. 8C6014fiO

ON DEMANDE
pour un petit hôtel, une

bonne cuisinière
expérimentée.

Entrée le 15 octobre. 3061
S'adresser i l'agence de publi

cité Haasens.ein et Vogler, k
Estavayer la-Lac, s. chlf. H455E.

MISES
On vendra, lard!  IO oc-

tobre 1004. dés 0 b. du ma-
tin , devant l'Hôtel du Saint-
Michel, k Balle, an piano
électrique nenf, convenant
spécialement pour on café.

Bulle, 4 octobre 19C4. 8064
L'Office des po urtuites

de la Gruyère.

3000 recette Fortone
B. P. Casier Poste N» 5753,
Saint-Maurice (Valais). 8828

Raisins du Valais
O. de Riedmatten, Sion

5 kg. feo, i fr. contre rembours.

CABBOLUŒUM I*
s%jttt^**f. îaUi'pSUiIsiMiqH

-£i*!&£«X! Enduit
affigf' v - ':J P-coascr7. lotols
ĵjgj ïjgbjS Rabais p. charp.

.m^SKJjg l̂ entrepreneurs
ï%£ZSSï& cki p*Gon)i

Dtrriir» la Cathédrale. Telêphene.

Huiles et graisses
Déchets de cotons pour machines

Gros. Détail.

i. M l'Que de* LiouuuiSEieurs

A remettre à Genève
Grand choix se bons hôtels,

cafés ,- brasseries , restaurants,
pensions, ciémeries, avec chif-
f'aires d'affaires prouvés, prix
trôs avantageux et facilités de
paiements.  Remises de tous gen-
res de commerces sérieux. Fabri-
ques et industries diverses, com-
mandites et associat ions.  Prêts
et emprunts hypothécaires. S'a-
dresser k AI. Perrier , régis-
seur, 3,rue Chaponnière , & G tr.cr _>

1 LOUEE
un appartement

de 5 pièces et cuisine. Sur de
manda , 11 pourrait ôlre en partie
meublé.

Adresser les offres sous HS957F
i l'agence de publicité Baas *n~
stein et Vogler, Fribourg. 2968

A LOUER
à une ou deux personnes, le rez-
de-chaussée de la maison N " 87,
rue de Lausanne , soit deux
chambres , cuisine et dépendan-
ces. H3980K 2977

S'adresser, 3">» élage, à droite,
l'après-midi.

On demande à louer, pour le
3 novembre prochain, un

appartement de 5 pièces
S'adresser k l'agence de publi-

cité Hoasenslem el Vopler, Fri-
bourg, sous H4000F. 2984

Une importante maison
de commerce demande un

comptable
ex pér i  m enté , sachant  éga-
l e m e n t  cor respond  r 'o dan 3
les deux langues.

Références exigées.
Adresser offres , avec préten-

tions , par écrit, à l'agence de
publicité Eaasenstein et Vogler,Fribourg, sous H4021F. 2991

La CommiBBion du Théâ-
tre de Friboarg

met au concours
LB POSTE SB

CAISSIER DD THEATRE
S'adrosser jaaqa'aa 8 oc-

tobre k SI. II. Caony, pré-
sident. H1039P 3009

PERDU
il y a une semaine, dans le voisi-
nage do la grande Poste , un
petit chien fox terler, noir.
A. celui qui le ramènerait à la
police locale, ane belle
récompense. 3062

On demande une bonne

sommelier©
connaissant les deux langues.

Adresser les offres sous H4097F
i l'agence de publicité Haasen-
stein el Vogler, Fribourg. 3047

A vendre» i Fribourg, une

maison
située au centro de la rue de
Lausanne.

S'adr. i H. Alph, Bonrg-
knecht. notaire. 3049

Brasserie fo IbW ¦̂?¦?••?¦?¦?¦?¦?¦?¦?¦s
Grand jeu I E I1ITE11EISTE1 !

de quilles Ç TERLINDEN & C"> , suce. O
jardin d'été. g| Lavage chimi que et Teinture !$
i...., ir r \t B. A R nnmntahi. ? de vêtements pour Dames et Messieurs [ !

Uté^fetaÛns»? Sir" S étoffes d0 
r""0'' taP«».. ««»v0rture. de lits, Jrmu. Pro.n^Ttn» «atls. il. ¦ plumes, gants, rideaux, etc. O. ... . . . . A lUOpoutUO .. ... . . ... . ¦_. .

L'r lut . li , expert comptable , Zu-
rich. H1064Z 682

J' expidie Iraneo, toule 1& Suisse
RAISINS

extra dorés, du Valait , au prix
de 3 fr. 50 la caisse de 5 kg.
— La caisse de 2 >/_ kg., 2 fr.
Constant Jaccoud , Lausanne.

OA DEMANDE

des ouvriers-menuisiers
Entrée Immédiate , chez Meu-

wly, entrepren*ur, Beaure-
gstrd. H3912F 2932-1396

A. VENDRE
pour cause de partage, les bi\tt-
menta et terralna & biltlr
de l'hoirie Joa. Wogg,  a
Alon.Hi' jour.  Ces immeubles
sont situés k proximité de la
gare. H39&F 2934

S'adres. i II. Hogg-BIona ,
entrepreneur.

Chambre meublée
t louer. — S'adres. à M 0" Chat-
ton , 'rue Zcohrlnaen, !IB.

C. BR0ILLET
Médecin-Chirnrgien-Dentiste
k Friboarg, ayant remis son
cabinet dentaire de Paverne, ne
a'absente plaa le jeadl.

Pour nne cure d'automne , exi-
ge 2 la véritable

SUHJ ueill i MÉI
DÊPOEillP ds SA-IHCw •
contre BOUtOUN,

l>artre»9
épaiaslasement da sang,
rongeurs, maux d' yeux ,
scrofules, démangeai-
sons, goutte, rhumatis-
mes, maladies de l'estomac, hé-
morrhoîdes , affections nerveu-
ses, etc. — La Salsepareille
Model soulage les souffrances et
se recommande contre toutes les
maladies. Nombreuses lettres et
a t t e s ta t ions  reconnaissantes.
Agré&ble k prendre, </> litre
3 fr. 60, «A litre 5 ff- ,  1 litre
(une cure complète) 8 fr.

Dépôt général et d'expédition :
Pharmacie centrale, rue

du Mont Blanc, 9, Genève.
Dépôts à Fribonrg : Pharma-

cies Bourgknecht, Thurler et
Kœhler; à Bulle : Gavin, pharm.;
Estavayer : Builet, pharm.:
Morat : Golliez. H9665X 2886

Achat de pianos usagés
Magasin da musique

L. VON DER WEID
27, Une de Lausanne.

ï Si ï
A. VENDRE

lo Piano mécanique, neuf , sono-
rité superbe, valeur, 1700 fr.,
i moitié prix ;

Po-r Hôtel , ou café bien tenu ,
salle de danse.
2" On piano usagé, palissandre,

350 fr. l
3° Boite à musique, bols de rose,

1 m. de long. 100 fr. ;
4» Un violon, 20 fr. ;
5» Un piston mio, nickelé, avec

étui , 80 fr. ;
6» Un Jlotert , 7 mm., 15 fr. ;
7» Une motocyclette « Zedel »,

2 HP Ui, 1904, peu usagée ;
8» Un vélo usagé, Peugeot, roue

libre. 2 freins, 150 fr.
S'adresser k l'agence de publi-

oité Haa&enttein et Vogler, Fri-
bourg, sous chiffres H4103F. 3051

POOR

Hôtels, Restaurants
pensions, etc.

EXCELLENT

FROMAGE RAPE
1 fr. 40 16 kilo

Chf z H. N. Jungo, Grand'-
Rue, GU , Friboarg. £043

^ 
A grandissements  importants avec inttallations !

I 1 techniques les plut modernes. Exécution irréprochable. ,. <
_ ¦ OuvragepromptetsoIgné.Prlxavantageux. p£

' Prompte t(vraf«aa £330 (2
H REPRÉSENTÉ par : M.™ 6URTLER ?
^ 

BO, ruo do X-.-.i-u uT.rmo, ES

¦?H*H«_H*B*a*B*H*_a*B3*Be
Cours de danse

Le soussigné avise l'honorablo public qu'il ouvrira son premier
cours do daLS3 le Z4, octobre, dans la grande salle dn
Faucon. H3970F 29Ô8

MT DANSES NOUVELLES T»
S'inscriro au magasin, rne de Lausanne, 75.

Léo» Bovet. maître de danse

Mer Ue reliure el hiimà
Rehures en tous genres

-Encadrement «le tableaux.
Grand choix de baguettes

Passepartout
8e recommande, H4102F 3050

E. Ihrlneer- Brulhart,
rue des Alpes (au bat).

Hlaison Marcel Picard. Sis
Ayant acheté le stock de la fabrique de draps, à Eribourg,

je suis à même d'offrir des draps milaine ponr
hommes et poar dames, A des prix inconnu» jusqu'à
ee jonr. — Chacun pent se convaincre cn vena»
visiter mes magasins à la rue de Lausanne N" OS
et N» 33. 2895 1435 

Demandez notre catalogue gratis et Cranco

DIRECTEMENTduFABRICANTàrACHETEUR
INNOVATION

POUR

quelques centimes par jour

SOLIDITÉ—PRÉCISION -SURETt!
montre dont reproduction ci-contre. Après huit Jours d'essai, si vous
ôtes satisfait, veuillez nous aviser et nous prendrons Rembourse-
ment* mensuel* de 3 f r . en date du 1" de chaque mois suivant ou
si vous préférez, au comptant en un seul mandat de 13 fr. (Escompte
de 1 fr. 50 an comptant.) Sl vous n'êtes pas satisfait, retournez la
montre et votre dépôt vous sera renvoyé par retour.

Pensez aux avantages de nofre système Innovation ;
8 jours d'essai, 10 mois de crédit , 5 ans de garantie

Adressez votre demande k Indiquer le journal s. T. r ,

RECORBET & C", fabrique d'horlogerie
LA CHAUX-DE-FONDS

Agents sérieux et honnêtes demandés dans chaque ville
BONNE COMMISSION 1729

Etablissement à vendre
On ci' .' ro à vendre, de gré à gré, an centre de la ville de

Romont, un bon établissement avec remise, éenrie et jardin.
Occasion avantageuse pour un preneur sérieux.
Conditions de payement très favorables. H4115F S0"4
Pour renseignements, s'adr . k Ch. Bosson, notaire, A Romont.

Docteur E. BCMAN
ancien interne â l'Hôpital cantonal ù Lausanne

Interne â la Maternité île Lausanne

S'ÉTABLIRA A FRIBOURG
rue do Lansanne, XV" 86, à partir du 10 octobre

Spécialité : Accouchements , gynécologie
CONSULTATIONS

tous les jours de 1 h. à 3 h., sauf le dimanche

6 mois créait; o ans garant.
Montre nickel, pur métal

blanc , garantie inaltérable,
double cuvette nickel, avec
charnière, remontoir , échap-
pement ancre, 8 rubis, ressort
incassable.

Cetle montre faite mécani-
quement est l'argument le plus
parfait que l'on puisse donner
de la fabrication perfectionnée
et la pièce la plus recomman-
dable aux personnes faisant de
gros travaux Elle est construite
pour avoir une longue résis-
tance; le prix modique de cette
montre, malgré ses nombreuses
qualités , en assure une grande
vente auprès des ouvriers, em-
ploya aux chemins de fer ot
postes, auprès des agriculteurs,
mécaniciens, etc. Chacun vou-
dra avoir cotte montro d'un
prix et d'une qualité sans con-
currence. Toutes ces montres,
garanties 5 ans, sont repas-
sées, huilées et réglées, avant
de quitter la fabrique.

Envoyez 6 fr. , vos noms
et adresse exacts et , par retour,
sans frais, vous recevrez la


